
 

 
 

 

 
La dyslexie 
 
 
Vous rappelez-vous comme il a été difficile 
d’apprendre à lire ? Contrairement au langage, dont les 
origines évolutives sont très anciennes, la lecture et 
l’écriture sont des inventions humaines relativement 
récentes. Il y a un peu plus d’un millier d’années que les 
communautés reparties au travers du monde se sont 
rendu compte que les milliers de mots parlés sont 
composés en fait d’un petit nombre de sons séparés 
(36 phonèmes en français) et que ceux-ci sont 
représentés par un nombre encore plus petit de 
symboles visuels. Apprendre ces symboles prend du 
temps et certains enfants rencontrent des difficultés 
exceptionnelles. Ce n’est pas un manque d’intelligence, 
mais plutôt le fait que leur cerveau trouve les 
exigences de la lecture particulièrement difficile à 
maîtriser. Jusqu’à une personne sur 10 pourrait 
connaître ces problèmes, maintenant connus sous 
l’appellation neurologique de dyslexie 
développementale. 

La dyslexie est très fréquente. Les enfants 
dyslexiques ne comprennent pas pourquoi ils trouvent 
la lecture si difficile alors qu’ils se savent aussi 
intelligents que leurs camarades qui n’ont pas ce 
problème. La dyslexie devient ainsi une réelle cause de 
souffrance. De nombreux enfants perdent confiance 
en eux et cela peut conduire au cercle vicieux de la 
frustration, la rébellion, l’agressivité et même la 
délinquance. Pourtant de nombreux dyslexiques 
démontrent de fabuleux talents à d’autres niveaux –
sport, science, informatique, commerce ou art- pour 
autant que leurs problèmes précoces de lecture ne 
leur aient pas fait perdre tout espoir et toute 
confiance en eux. La compréhension des bases 
biologiques de la dyslexie n’est donc pas seulement 
importante en tant que telle mais c’est aussi une 
contribution à la prévention de nombreuses 
souffrances. Comprendre les processus de lecture 
pourrait nous conduire à éviter ou à traiter ces 
problèmes.  

Apprendre à lire 
Lire dépend de la faculté de reconnaître les symboles 
visuels de l’alphabet dans leur bon ordre –  
l’orthographe du langage que l’enfant est en train 
d’apprendre – et d’entendre les sons séparés dans le 
bon ordre. Cela implique d’extraire ce que l’on appelle 
la structure phonémique de telle manière à ce que le 
symbole soit traduit en son correspondant. 
Malheureusement, la plupart des dyslexiques sont 
lents et imprécis dans l’analyse des caractéristiques 
orthographiques et phonologiques des mots.  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La capacité de séquencer correctement des lettres et 
des sons dépend à la fois de mécanismes visuels et 
auditifs. Pour les mots non familiers, et ils sont tous 
non familiers pour un lecteur débutant, chaque lettre 
doit être identifiée et mise dans le bon ordre. Ce 
processus n’est pas aussi simple qu’il y parait, parce que 
les yeux font de petits mouvements pour sauter d’une 
lettre à l’autre. Les lettres sont identifiées à chaque 
fixation de l’oeil mais leur ordre est donné par l’oeil qui 
indique où chaque lettre a été vue. Ce que l’oeil voit doit 
être intégré avec les signaux moteurs de l’oeil en 
mouvement et c’est avec cette intégration visuomotrice 
que beaucoup de dyslexiques ont des problèmes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mouvements de l’oeil durant la lecture. Les mouvements de 
haut en bas de chaque ligne correspondent aux mouvements 
de gauche à droite de l’oeil. 

 
Le contrôle visuel du système de mouvement de l’oeil est 
dominé par un réseau de larges neurones connus sous le 
nom de système magnocellulaire. Son nom dérive du fait 
que les neurones (cellules) sont relativement gros 
(magno). Ce réseau peut être suivi directement à partir 
de la rétine, vers le cortex cérébral et le cervelet et 
vers les neurones moteurs des muscles oculaires (des 
yeux). Il est spécialisé pour répondre particulièrement 
bien aux déplacements et est donc important pour 
localiser des cibles mouvantes. Une importante 
caractéristique de ce système est qu’il génère des 
signaux de déplacement durant la lecture lorsque l’oeil 
quitte les lettres qu’il doit fixer. Ce signal d’erreur de 
déplacement est envoyé vers le système moteur de l’oeil 
afin que l’oeil se fixe à nouveau sur la lettre cible.  Le 
système magnocellulaire joue un rôle crucial pour aider 
l’oeil à se fixer sur chaque lettre l’une à la suite de 
l’autre et donc à déterminer leur ordre. 
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Contrôle          100 µm             Dyslexique 

 
 

Coloration histologique du noyau genouillé latéral montrant 
la belle organisation des cellules parvo- et magnocellulaires 
chez une personne normale et leur désorganisation dans 
certaines formes de dyslexie . 
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